
Se pourrais Mitd Me» dire U «toatln i 
•oanm- l'appela on île» cbeis de la police 

A quatre heures du Malin dais « »•*! 
seriiil de police on apporta sept paquets 
| « m trobru de tronc découvert plu* toi. u pw 
t'ai n emai, tout In monde u mit en rumeur e 

fond — non le geuvernement — proi 
rUXKI luin's ii qui aiderait fc reconstituer l'iden 

«fSH; 
nalheureu 

itefilc ; dans l'«t>i> «Ut 
Ute du malheureux 

!pv.'iï 

Uaol•• de, cette tftp. «la \oos l'a montrée dan* 1' 
hum, tuai* on ne voua a pas umuln- le portrait 

josnrnjWeDt. Vue' qu'il en -nii, Courlaae avait d 
c'est Farbot- * li.mir, •• rc-tunet-cni -le If reconnaît 
Jl j cul Jeu* courant. : les un-, disant c'est lui ; 
nuire-, 'liuni : ce n'est pas loi. 

La justice pouvait-elle donner raison !i l'uni 
<lcux camps f On sut que Fartio* avait des rieatrii 
sur i-iTlaiict* parties du corps ci. uni! tiselure 
bras On constata les un.'» cl I autre .Celait d( 
Farluu*. soit. Jen'a) pas intérêt à le nier. 

La jeunesse de Tremblié 

iiuoliiti'-'s jours ; on comprend que la pnt 
[1- -«naissait la victime, quel était le ••( 

M. Court ado qui aida la justice 

émùl Oneonn 
'eatenec 
T n «JIJI 

phi. 

s passé de 1 
Sur la 

•les sa plus tendre jeune-
arrivée à Bordeaux. 

Tou» le» certinVan .mil ;i 
favorable. 11 avait lait I» con 
I-OUpian. Oui. Il chut jeun", av 

tuf. Au point de vi 
mal. mais que k jonuo homme qui 
maîtresse lui jrtlc lu premier'.- pierre. 

r quoi ne htfaît-il 9 

partir de 

de U morale puni, < 

général de 

Mie eut été le protecteur de 
< dç police le repn 

:• la (jenfe .1 •a= 

smbnlanl.^-mti' 

débnrqucnienl. 

il aeUelij de la soierie. 
Bordeaux ou dans |M 

Non pas camelot, : 

d'économies dépose» à la caisi 

n dépensier. tout-i 

à toujours son pore 

Farbos 
i finplove des poste». 
.>. àTfemme lui av31 
de mille franc: 

Elle a dit que son mir 

été garçon do < apporte ( 

parti pour Taire 

pour faire 1a fraude des sous. U 
avait été incita par le genre do cornu; ci 

.' Horde.mi, fait 1 .-hangedea 
4e billon étrangèros. Tremblié n'a pas eu grand 
effort* faire pour qu'il aille le rejoindre I W M 

la Kupuxiliuuc Argeni Par . 
parii pour 

par Duu-' r ' i lMt ) Par Bordeaux ï Non. 11 
kérque toul commit Tremblié a qui nn le reprochait 
hier. Pourquoi • Peut-être parce qu'il avait ' - ' 
édités, des accointances sans doute, avec 
ployé* de la douane. Un procès récent nous i 
•|iii- ,-e n'était pas impoisible. 

Voilà le premier voyage accompli, Mme 
voua dit que Tremblié l'avait invité a revei 
la forte 

•écart. At-il prévenu ' 
«7060 francs. On le di 
i je l'admets. C'est i ru i MI » pour que 

lettre de son ami rien ne l'empêche de dire que < 
courrier n'est pas de la victime. Il l'aurait pu (air 
avec d'autant plut de tajNtsj que la lettre portai 
un timbre de la ville. 

On dit ; Vous ave/ été au devant de lut. Ce 
vrai, mais il ne .seul oas 
Karbos lui. 

11 pouvait u 

«>tle lettre r, 
le tner ; il la 

Le crime 

Dans an bassin préparé à l'a-an. 
Farhoa ne se xcrail-il pas cl on tic m 
dés son arrivée ilan* !.i cl ilnv '!>• 

Oii le -anv 

• l'n-pani 

3 table, Il y avait donc déjà deux lie 

m quand le mallieureni 
Tlirdn tous eûtes. 1 
t le sot if a dû en couler. 

JrwiM rlmmtalê q»i font sourire SiterèU- FiMm mu» e*to e»l Je lew etsUHH ««il tt& Mt 
- ' '- public. Ih«nres et demie, et cela suffit pour infirmer le u.* 

- - • moinage de la petite Aile. Cependant éUit-«e bi«n 
cw iemoiaallei là que reniant avait rencontrée». 

Tout c«la an moins ne pourrait il laûaanr croire 
qu'il y a de* onmplieM «t alor* vooa ne pwvei ap
porter de condamnation dans une affaire où 1M 
mystère» se succèdent sus fin. 

i" conrle absence Karbos 
t revenu accotti£*ftn" d'un homme et d'une fem-
s, qu'il a laiMM a It porte et qu'après avoir fait 
\ paquet de linge, de papiers, do brostei, il e*1 

Visiteuse prudente 
I j voisine dont nous avons parle toqt-b l'heure et 
ti a va dtiui hommes daus l.i chambre a vu égale-
enl pen de temps aprèn une femme fi — 

qui loi ouvrait elle avait cru que c'était 
mariée trompant son mari. 

A deux heures <1P l'anns-midi, te président 
offre nu défenseur de aiispnulre la séance, mai 
M' Hattu refuse et continue sa très brillante plai 

Les armes 
Le défenseur aborde, la question des arme 

aiguiteee par Tremblié. 
Malheureusement pour l'aceuealion, on n'a trouv 

sur elles aurun^racn de S»HK ; elles n'ont donc paa 
servi. S'il les a passées h la meule, c'est parceqn'éUea 
étaient rouilliez et il l'a fan ««m le» yeai do pli 
sieurs personnes Conrtado l'a déclare. 

Le sel 
Le mardiand «ni a vetidn le sel n'a pas affirmé 

que la pholofcapln" d- 'l'rcmMi'' iju'on lui préaen-
lit, fu' " 
s. 1*1 
Vn leni 

rue de la 
clarê être du sucre, 

3uel et je Die suis api-rru que 
M UBodate. l e ' — • 

tait, fat celle de il: une qui était venu lui faire 

i oJktl Tremblié. dans sa chambre 
ition, un paquet que celui-ci a dé-
e, mai", ajoutc-t-il, j'ai lato le pa-
i aperçu que c'était du sel. Mais il 

il «U 
dii.'ad.i 

i lï'».- .1 
me de V 

eCaiigallo. 

La sc iure 

I |;i ilivoim 

Dans quelles condtl 
t M. Couriadc rapporte de 

; paquet de N 
du jnrv. Y nn'-.vait-il i 
timètrex de h.tuleur pour ci 

absorber tout le sang de la victime. 
Mai*, dil-on, il a menti au j,ure d'instructi 

bunkerqnc sur l'omploi auquel il voulait 
par l'appareil 

pour ta protéger dans 
remballage. C'était l'eiacle' 

S U S P E N S I O N l> \ » I U K \ < K 
A deux lieurcR et quarl le président déclare 

• • M I M H B I que 1 audience est suspendue pour 
un quart d heure. 

11 donne ordre aux sentinelles de faire 
une partie du public. 

Il faut dire que la chaleur est nbfiolumcnl 
suffocante. 

A la reprise, a deux heure* (rente-cinq 
malgré la recommandation du président il sem
ble qu'il y a encore plus de monde. Les bancs 
' '" presse sont eux-mêmes accaparéi 

i |«»iir 

Suite de /a plaidoirie 
M'ilatlu reprend sa plaidoirie M p a t e K 

vail dû la laisser. 

Un alibi 
Si Je crime n'a paa élo aeeompli •**»! «epl 

p«i ce n'eil pas Tremblié qui l'a commis 
asbe cette heure il dînait chez. Courtade, 1 
ourtade a déclare que pendant tout le temps 

Chois, 
I le i'I e 

J ^ nreuitoe f. 

a porte entre s< 
ictimo dans U t 8 heures, l«a membres de la t 

ongallo. 
11 me semble qu'à l'heure qu il Mt vos MnaOïDD 
>ivent se demander où est l'auteur de l'ats»! 
u. Oierehons-le. 

Compagnons mystérieux 
Qii'etlrce qn'adit Tremblié ? Qu'lt son arrivée cl 

-'' demande j , aller l'aire nne conr lui t'.-irh'M ,i 

iniiie. avait, l'ail un paquet, et s'en cl; 

lïii bien, y avail il dei pen-i iiui <av:i'i 
'•• arrivait jiee de l'argent. Il n'clai'. 
rivant. Le rapport de polie.: envoyé . 
iiclion le prouve. 
I.'i-mplfiyerlief de la douane qui n \<-
igages de Farbos, dit qu il était ac, 

deui personnes qui parlaient le Iranc.u 

aile 

. Vou- h ^ 

dnjaihir de iwilés. Entre les paves qui 

Il eiliinpoeaiblo si le crime a 

C'est misérable de présenter 
de sang sur des photographies. 

Au moment du découpage, du In 
Caduvro sur le pave, sur in Hlile. 
aus*i couler du «an^ et on non tr 
nauf quelques ^ullekttes sur les <• 

t Tremblié lu chaioln-e n 

admettant que tout le aang 
- - 'ail Trou 

-le l'en 

'ec.pienl prépsn- qn' 

i infiltrer entre les 
irilentes et dans l'e 

i nulle part. 
M' Hattu en conclut que le crime n'a pas 

commis dana In cliambrc. A l'appui de cel te 
«ion, il démordre eneoreque sur le niémepuli 
séparée seulement par une faible porta se trou
vait une autre chambre qui devail être occupée 
par la soeur de la propriétaire. 

Si m nVil po* là que le crime 
•si le coupable f 

Tremblié ,i loue la chambre i 

e confiserie ou le jeu devait ^Ir.i installe: la po 
eloii-i,,. di- I I , 
confiaerie où.._ „. 

a cherché, a trouve la confiserie, 
l bien gardés — parce qu. 

cet égard - de dc.Tai 

L'arrivée du parent 
prévenu Mme Ri< 

... . . . ,,ii ,1 .liait recevoii 
dit. qu'il pensait alors ; 
fèmA prM île ne jamais 
«on honorable maison ; i 
Céder a de beaux y.in i, 
pairnol a Mine Kic-cmi 
peu de jours. 

pr.,t(i,v ,, 
t elle pu ronfondre. 

M :i pria soin de dire il :,i propritlairc — elle 
r,,p. i,. _ ,(,<;.! , ; , . , , , ,.„„ nnjrl-qui 
«..•••s. S il s'açi8Kai( da Farbos ne sava.l-il 
q il rnverail avw de nombreuses 

k Urne Rleeomf. 
S'd a quitté la chambre après 1c 

na» naturel iFarb<H a " 

On peut l'a 

e abondance de bagages paraîtrait elraufc'o 

ible de cet argument dédaigné par l'accasatioi 

Le garçon boucher Boistel 
Farbos avait également fait ta connaissance & b 

uniplète qui ligure au dosa 

nonibr/ms témoignages de pauagers disent 

qu'il poaeedi 
1 et bien arr 

YGrétHMjit': at qo'ili 

On leur demanda 'i François Karboi ni 
voyap' avec cui.ils n pondirent qu'ils île le 
saient absolument pa> el n'eu avaient jamais 
parler. La dite déclara, elle- que Raoul devait 
une chambre rue. Congallo. 

M Hattu iiisisle sur ces menoonges étranfîci». 

Un sosie 
LH déni individus sont arrêtés : pendant qu'ils 

sont au commissariat, dans ta chambre de sùrct*-, 
une tille publique passe dans le coul.-n . H.nM, t 

Ïm la c.iiiiiait I appelle et lui dit: « Je suis Mannci; 
oisti»!, c'est moi raaaaMrhi. » La fille va nnmeilia-

lemeul répcler ces propos que Boistel nie. Néan
moins on cent in ne lenqWle! On apprend que Bois-

aj; .a prouve i 
cou- Mais de _ 
levés (qu'il fréquentait Farlios 

1 vait prié de montrer la pie, 
Chose étrange : Boistel u 

a police de rWoos-Ayrey dans « 
iiaîtrossc declarèrenl que Tremblié 

Les marques des linges et le 
journal 

M- Hattu conteste qu'on poisse affirmer que le* 
initiales | . P. soient bien celles de Mme Pineau. Il 
faudrait montrer l'histoire de ce drap disparu dn 

U petite «lie. Qui la-ait en sa poeaex-

uien! U 
os ustensile* 
s a envclop-

'tliler M. le 

demander d'autres 
qu'elle soit bien de lui.c 

du journalla Prenta qu'eat-ce <\ 
L'explication la plue simple et la 
été donnée par Tremblié. 

Quand Farbos est reparti ave. 
femme qui l'attendaient il a procif 
paquet de linge, il a pria aea bross 

lupposant q 

La fatalité a'acharnai 
Préeident, N'est-ce pas la fatalité . _ 
les condamnations qu'on a reconnues iniques 
qu'on l'occupe actuellement de faire reviser. 

Est-ce que ce n'est pas ta fatalité qui a mis les i 
tements el le linge de Farbos dans les malles 
Tremblié, U était ~i facile,),, ->» di>»«rr«a«erde c 
vêtements ; est-ce qu'il avait besoin de couper 1 
pattes de chemises, ne pouvait-il. une nuit, da 

l ' gardée qu'h sept heures du w 
jette des eadavi 

d e i 
-aller à lai; 

A sur ). 

porteur de 7000 fr. dont il n'a pu t'ai 

Hattu prétend que la parfumer 
:r 30.0UO fr. dont il a perdu u 
p<mutions de bourse. Son anci 

t qu'il a fait dix voyages, l'a 
chaque voyage, d'apes la | 
t 5800 fr. qui lui coûtaient 1441 fr.. 

A chaque voyage, d'an ê* la procert 
*"*- *- qui lui e - " - - * " " ' 

.3700 fr. 
relire les 700 francs de fraii 

pour lea quatre voyages 12,000. chiffre bi 
_!ear à la somme trouvée sur lui. 

Kl les 7000 francs de Farbos, qu'en at-il 

partie dane 
e maltreest 

D'abord est-on sûr quo 
i numéraire. Une afnche collée sur tous lea n 

Buenos Ayres dit qu'un habitant 
lettre de change tirée sur nne banque de cette ville 

m de M. Farbos. 
are un mystère. Farbos n'a-l-it pas a Bordeaux 
de partir, changé son 
Tremblié n'a pai volé, 

Farbos 

.(u .i| |,.ii-:.,i 
qu'u— 

voleur ce n'est paa un asi 

préoccupation n été de s'enquérir de la • 
triait son ami ; s'il a appris qu'il i 
lettre de change il ne l'aura pas assass 

ont visible: 
Toutes ca 

[plicaOone déconcertent et on s'étonne qui 
Tremblié ne les ail paa formulées lui-même ai 

PÉRORAISON 
M' Hattu ne prononce qu'une 1res courte pero-

de phrases. 

•an de force. 

pas la télé devi 
\TQ. 

I iicence, de i 
lSe. le votre 1', 
n que la justice française ne courbe 

:om«io elle, elle a niiu la lumière : Son 

Quant a moi, je 1er 
• boni ; * vous de taire "le vôtre et que Dieu 

* proiêpc dana la Chambre de* délibération* 

V I F I \ < T I > E \ T 

M IVmlurier, avocat général, se 

dernière* paroles de 
Intention de répliquer, mais 1è

re dicteur m'y oblî 
les injonctions dj 

M' Hdtlti très ému interrompt M- Tainturier 
Je proteste de toute mon énergie contre la penséi 

,ae vous me prêtez. Je sais mieux que personu) 
que la justice française dont je suis et dans taquelh 
• " ; l'honneur el le bonheur de compter mes enfantt 

incapable de baisser la tête devant les injooe 
ai a a s E l C qu îî" ne fallait pas so laisser in 

fluoncer par l'accueil qu'un verdict quelconque 
pourrait avoir h l'étranger. 

s entendu 

individus venant •atelier lin deiu:iinlciii 
hier » — « Parfaite 
s'attablent. Peu de 

ei-di votre café hier » — » Parfai 

urnl l'avoir»;>(> :-bi H.ieiil, puis la fommo t. 
-upposais quifs i'r 
Brandelau cafetier • 
homme n'esl jamais vei 

Kn France, en près 

relation. A Boenos-Ay 
ils no peuvent si; ni'-tii - d'à. cord on les relaie. 

On est en droit de v il.-mander -i par hasard a 
ne sérail as* U les coupables. Boistel qui, .-titre ne. 

,VA—. a étc bouclier n-pi.-uJ uu cil--. Avecqur-I 
L'argent d'un htritage An son père, parait-

il. Qui le prouve. Ou retrouve des couteaux ( 
-'antéa. Une inaimne. fille pnbliquo de- bas ewg-\ 

t qu'ils sont ehex elle depuis longtemps. i>u -eu 

Voilà ce que vous ne connaistiei pa* 1,K-r. reilI 
quo ta presse ignorailé^aleineat.ée qui lui t»isa,p 

u.ro : s Coninient ravocal ponrra-l-il détendre 
Trenililir. 

Maia il y a plu , ncor:. 

La voiture mystérieuse 
lise enfant déclare^* dans la soirée du 81 avril, 

*cri-êpf heures -* -UIUI-. .-ife rencontra rwdeCan-
golla, a proniiiii.-.t- lendruit où le tronc futirouv^ 
nne voilure contenant troii hommes avec un paq'j*t 
blanc. Rite ajoute qu'elle avait rtacontre tnse, "de-

S, , , , ,1,1 

pensée outrageante pour 

LA CONDAMNATION 
Tremblié est condamné à /a 

PEINE 0£ MORT. U sera conduit 
$ur une des places publiques de 
Douai pour y avoir la tête tranchée. 

Le président donne acte à ravocal de an 
cluaiona et informe le public que le condamné ne 
sortira p«fl du palais avant que la foule ne ai 

pendant que le publie se relire, le condamné, 
qui aest couvert de son petit chapeau mou, s'es 
tompe le.H yeui avec son mouchoir. Cette émo-
tion n'est que de courte durée : il se raidit el 
cyniquement, regarde tous les curieux qui v 
pressent pour le voir de prés. 

Au dehors, plusieurs milliers de personnes se 

Ïressent, se IKMISCnient bruyamment. Knfin, or-
rc est donne, a lu troupe de faire évacuer le 

t. C'est seulement au bout d'une demi 
heure que Tremblié a été réintégré dans lapri 
son Saint-Vansl et mis en cellule. Il était six heu
res et quart. 

U" détail pour finir : Au moment de loucher 
rtBaetrtUaaV MM ir asj I„I ,-mii due, M. le 
docteur Deroyns, professeur à la faculté de 
Buenoa-Ayres, a déclaré qu'il les aban lonni 

Paul l.Kimi N 

D: BURGGB. in 

LA PECHE 
en eau douce 

irnaui prophètes, qui 

Fs, le retour des cij 
obligés de déchant, 

T™,'.' 
t de la pêche, 

' poissons S 
i awatalea nagMa 

voir que les poissons 

I>> samedi 
cenlue l- jt 

Lee poissons, dans leur élément liquide, qui 
semble cependant moins sensible aux changei 
de température ainsi qu'aux phénomène* méteorolo-

éebappeot. 

»ge. lo _ 
éclate et même qne les nneges chargés d. 

l.c pi; 

ehaugeme.nts 
si I •• 

des moyens d'obser 

la ligne, tout observateur qu'il 

orage, longtemps 

leur apparu 

or qu'il lui faut 
l'hornon s'il ::x,:: 

v qui 

de chant où 
lii-r IJ primeur de ses débats c 

Mfa, de- Hugutnatt, dis sicale dont 

W 
i contredit agréable 

r^i in, a t de laariajre 
« ans. «leur et Maflil 

, soigneuse — Louis Monte, 15 ans, rentrai 
riu Tihergl 

Ide uriaMapont. 

- Jules V 

imelie Ui-coninck. B « 

agréable : Chercha. 

ègroê succès en dèUillunt Cir V htJM 
' ,-t I Et;iU dit Nord 
. Henri Dcrreaui. en eiccatanl une fantaisie ' 
' e1..riri,-u,. ,u,- HiqoUtto e| M. Léonard Du-

mterprêteat une fanUisie et os ballet poor 

Edouanl Braillard, fl au, employé 
•e et Adelise Vincemt. 23 an*, mm» prei 
i'iclor l).-|..in kke,-re, 2i ans, ioamaiier 
inana. *inV,> 

Mariages. — BMn 
easdonouû* <•] Pktla 

. joarnaliè 
lierre 
'Jnillerme, 

Pierre LamboUe, 

t recueilli tous deux 

M. Watlecamps •• 
ques el d'imitetio 
frénésie le publie 

permis aux jeune 

unie mois, 

s t'avons ci 
lOMHini-îfc 

ie [.-'Ml bie 

Ktnt-rlvll de ^eavl l le-ew-Pemaa 
Du 1U au St février 1806 

Nalsidii^s. — Blanche-Ironie Sualens. Berga-
rrsest. Durmoai — I rssjl 

d'artistes distingués, ainsi que de ta fanfare l'iïapc 

Salle Pbilémon. — La sociét 
mvrière • offrait dimanche 1er 

Les organi 

M. Louis Paui. président de la «L; 
ffert S M. A. Laurent, chef de ta 
anec» un superbe nom 
La Lyre Ouvrier* 

i chmur le» Ct 
M. J. Ladam 

• Lvivi 
a fan fa 

.«freiandirn. 
a parfaitement détaillé 
. Chrétien. L. et p. Cui 

'ieTîtHer' 
dans leurs 

SroçHmmt des SpecUeits H Concerts 

qu'une petite bise trop faible pour rider les 
i même a peine perceptible pour qne nous le 
s sans attention, le poisson, lui ne s'y trompe 

ûen de foie, sur la rive, l'œil i 
i plongeait h chaque instant, * 

Cependant le vent é 
Je cherchais de l'œi 

de vérifier la directio 

i ï ï ff iSœâ: 
MM. les s 

bien non» d rSSSrJ profondes , 
tétée par UB bouquet J arbres, ne reçoit mi
les caresses du vent. " 

ponr l'honneur des eigoj 
_., ,,/on ne les a vues qu'eu i 

que MM. les journalis 

• moment opportun. 
L'on d'ent aura vc 

•OBnrnialiiin officielle 
attendre. 

Attendre, cela peut 
aime il s'agit do pois 

t les ans quand ils 

qui peut encore se fai 

s que de procurer a 

L'avocat général 
M. Tainturier se félicite des explications 

M' Hattu el clôt l'incident. 
Il répond il quelques points de la plaidoii 

JeHre de change 

; que cela voulait dire. 

Pendant qu'il parle on entend monter de I 
MM du palais de justice de violentes rumeurs. 
es cris de : A mort poussés par la foule qu 

«passible. 
Dans la salle, la fa ligue et l'anxiété son! h 

leur .omble. Enfin, M' llallu termine. 
étude approfondie 

du dossier, si je m eu rapporte au mystère qui plane 
IJ procédure, j'ai le droit de voua dire : « Vous 
•z celte Ute. M. l'avocat général vous ne l'au
ra*. Il est impossible que vous l'ayiez. Ce se-
m,: ettrèilie injustice. 
• t fini. M' Hatlu s'assied au milieu d'une 
émotion. 
limante qu'il vient de détendre avec une si 
• éloquence ef dont la tête est en jeu, ne le 

même pas de ce prodigieux eÏTort. 
Tiviublie. qu'avex-voos h ajouter pour votre dé

fense, lui demande le- président. 

ferme le misérable se contente 
de dire : « Je sois absolument innocent ». 

pendant que le jury entre dans 
lu s-ille des délibérations. 

LE VERDICT 
L'angoissante attente du public est de courir 

durée. Au boul de dix minutes, le jury rentre 
verdict affirmât if sur les 
li étaient posées. 

Conclusions du défenseur 
Me Hattu dépose des conclusions demandant 
il plaise à la Cour de donner ai-le que M. 
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